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Laon 236, témoin de deux traditions
de neumation et d'une double typologie du

graduel romano-franc

I enn-F r ønçois Gou desenne

Description du manuscrit

ff . L4 calendrier (Laon) ; ff . 5-6v litanies (Reims) ; ff .7-1\v Ordo bap-
tisterii ; ff.13-119 TEMPORALE (notation dite " française "); ff.1.20-
186 SANCTORALE (notation de Laon ou dite < messine "); ff. 186-198

Missae votivae.

Ce missel écrit à deux colonnes, aux dimensions de 250 x 190 mm, pré-
sente un module d'écriture pour les textes des chants légèrement réduit,
à l'instar de nombreux missels et bréviaires de cette époque.l En effet,
le temporal et le sanctoral présentent à plusieurs niveaux, pour l'écri-
ture, la rubrication et surtout la notation musicale, des caractéristiques

nettement différenciées. Le sanctoral, avec sa foliotation ancienne en

chiffres romains au centre de la marge supérieure, continue des folios
i à lxxaüi, semble antérieur au temporal (Fig. 1).'z Le sanctoral débute
en effet sur un nouveau cahier, n'a pas de rubriques en petites capi-
tales, ni dans la même couleur, à la différence du temporal (Fig. 2).

Ensuite, la répartition des deux notations, française et messine,3 pour-
rait laisser croire à une concordance avec les deux unités du manuscrit.

Or, à y regarder dans le détail, plusieurs incipits de chants du temporal

ont déjà été pourvus de neumes < messins " (ff. 24,83v-97,118v). Le

temporal avait donc commencé a être neumé par un notateur rémois,

puis fut complété par la suite par un notator " français ,,, de l'Ouest de

1 Par ex. le bréviaire de Notre-Dame de Reims de la seconde moitié du XI" s., BnF Lat, 1799"1'

2 D. Muzerelle et a1ii, Mnnuscrits dntés des hibliothèques de Frnnce, 2: Laon, Soissons, Saint-

Quentin (en préparation).
3 

Je reprends ces appellations courantes, mêmes si insatisfaisantes sur le plan l'ristorique.
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l'Empirea : il s'agit donc bien d'un manuscrit homogène. L'analyse de Le-
roquais reste globalement pertinente, notamment pour le calendrier, qui
est celui de Laon.s Les litanies, les messes de s. Rigobert et de s. Odalric
attestent nettement la cathédrale ou le diocèse de Reims et apportent
des éléments de datation,le prévôt Odalric, commanditaire d'un psau-
tier triple (Reims BM 15) n'ayant pu être célébré qu'après sa mort en
1.076.6 Sa rédaction remonte donc au dernier quart du XI" siècle.

Ordo et provenance du manuscrit

Non conçu pour rassembler toutes les pièces de chant et par ailleurs
très lacunaire (il ne couvre pas toute l'année liturgique et beaucoup
de pièces n'ont qu'un incipit, noté ou non),7 il reste difficile de dire si
l'ordo concorde avec le graduel Laon239. Les alléluias présents sont sou-
vent des pièces additives au corpus del'AMS.8 Plusieurs pièces remar-
quables ne concordent pas avec l'ancien graduel : un trait Benedicam do-

minum, ne se retrouve que dans de rares graduels de l'<Ouest > (notam-
ment à Lille et Douai) et reste inconnu dans les sources subsistantes
provenant de Laon, Reims et Troyes.e Une pièce dont l'incipit Astra po-

lorum semble être une copie défectueuse du versus de Walafrid Strabon,
Omnipotentem semper ødorent (AH 50, n"122, 1,69-171), pourrait, comme
les autres indices, nous tourner vers les grands centres de la Francie oc-
cidentale, Compiègne, Saint-Denis, Noyon ou Corbie.

Malgré les différentes mains que l'on peut repérer, tant pour le texte
(écrit par les scribes) que pour les neumes (notés par les notatores), deux
systèmes de notation se partagent le livre : une notation française et une
notation messine, présentées très succinctement dans le tableau suivant :

4 Par opposition à la Lotharingie, à 1aque11e appartenaient culturellement les diocèses de
Laon et Reims, malgré leur emplacement à l'Ouest après 843 ; v. infrø les observations de
l'historien Michel Rouche à ce propos.

5 V. Leroquais, Les sncrnmentnires et missels (Paris,1924), tome I, no 53,129-1,31,.
6 P. Demouy , Les nrclrcaêques de Reims et leur église au Xl" s. (997-1210), Thèse de doctorat

d'Etat, Université de Nancy, 2000. Egalement, M. Farquhar-Montpetit, L'ltistoire du ms 15 de

ls BM de Reims.
7 En revanche, à la différence du sanctoraf on a noté en plusieurs cas, les versets d'offertoire,

ajoutés dans les marges. (Fig. 2).
8 Alleluias Nonne cor nostrum, Surgens Ihesus, Surrexit, Christus rcsutgens etc.
e Cambrai 61 (St-Pierre de Lil1e, première moitié XII" s.), fo1. 50v; Li1le 502 (Douai, St-Amé,

première moitié XIII' s.), f ."119.
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La notation messine ici trahit d'emblée l'appauvrissement dans la

seconde moitié du XI" siècle de la notation neumatique, qui ne présente

plus de lettres significatives, ni beaucoup de neumes d'ornement. De

même que pour le missel Troyes 522, quasiment contemporairylo nous

n'avons plus à faire ici à une notation rythmique d'un niveau compa-

rable au fameux graduel ,r239 rr, même si les principes d'uncinus et de

décomposition restent évidemment en vigueur.

Variantes mélodiques et notøtores

Certes incomplet patce que ne contenant qu'à peine la moitié du réper-

toire, ce missel présente un état suffisant pour le situer comme étant

réparti sur deux types distincts du graduel romano-franc. IJne variante

atypique caractérise d'emblée le groupe ,. français > ou corbéio-diony-

sien: il ne s'agit pas d'une formule-type préétablie et elle reste indépen-

dante de tout systématisme : l'intonation de l'introTt De necessitntibus,

dans laquelle la répercussion ou tristrophø est invefsée, ce qui marque

une différence d'accentuation syllabique (Ex' 1).11

Dans le sanctoral noté en neumes messins, l'introit Statuit ne reçoit

pas cette ornementation, typique des < manuscÍits français ,t d'après

10 Sur 1a notation de ce missel champenois, v. Pnléogrnphie ntusicale, tome X (rééd. 1971)' 207

et ss.
11 Cette variante, sondée dans plus de cinquante témoins toutes éPoques confondues, depuis

1a fin du X" s. distingue nettement les témbins de l'Ouest des autres. La liste des lieux-

variants est rassemblée en annexe, no 1.
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l'étude de Dom Saulnier, qui consiste en un mélisme fleuri sur søcerdo-

tii dignitas.l2

Toutefois, ce sont les variantes formulaires qui sont les mieux repré-
sentées dans le temporal et qui dans un premier temps permettent de
distinguer nettement le ou les notateurs .. franc-occidentaux > des nota-
teurs < lotharingiens ',. Ces variantes formulaires ne sont pas propres à
une pièce particulière, mais affectent diverses formules, d'intonation,
de cadence, de récitation et peuvent concorder avec des mélodies-types.
L'exemple le plus convaincant est celui de l'introit Reminiscere, noté de
part et d'autre dans les deux notations (Ex. 2). Dans la première nota-
tion, le texte est pourvu d'une formule d'intonation plus fleurie, dans la-
quelle la corde de récitation sur fø est précédée d'une broderie avec tierce
descendante conjointe. Il s'agit d'une mélodie-type des introÏts du deu-
térus que l'on retrouve dans d'autres pièces comme le célèbre Resurrexi,
de même qu'In aoluntate ou encore Misericordia (Ex. 2). Ces trois introTts,
malheureusement absents de ce missel, présentent la même ornemen-
tation dans un ensemble conséquent de témoins, dont les plus anciens
sont l'antiphonaire de Noyon-Corbie ou du Mont-Renaud, Le graduel-
tropaire de Winchester, un sacramentaire puis un graduel de Saint-
Denis.13

Parmi les formules-types, citons les graduels, notamment Deus uitam
meûm o1J. Exurge...non preaøleat donl la cadence, très courante, se retrouve
dans différents modes (Ex. 3). Cette formule cadencielle se retrouve dans
les graduels et les offertoires des modes I-II-N. Elle est pourvue, comme
maints témoins du groupe français, d'un remplissage et souligne en
deutérus le lz ton, alors que cette tierce reste toujours disjointe dans
le graduel de Laon, les manuscrits de Saint-Gall, alémaniques et ger-
maniques. On retrouve cette ornementation dans la plupart des sources
des environs de l'an mil de l'ancienne Neustrie, ciiés plus haut (Noyor¡
Corbie, Winchester, St-Denis. ..).

12 'Une tradition orale française' , Etudes Grégoriennes XXXI (2003), 5-24.
13 Respectivement Pnléographie nrusicnle, Solesmes, tome XVI; Oxford, Bodleian Library, Bodl.

775 ; Bibiiothèque Nationale de France, l,at.9436 et Paris, Bib1. Mazarine 184. Ajoutons égale-
ment le missel picard, d'origine imprécise, partiellement noté, en neumes paléofrancs, BnF
1at. 17305 (XI" s.), étudié par K. Levy, 'On the Origin of Neumes', Enrly Mttsic History 7

(7e87),Fig. a.

Laon 236, témoin de deux traditions /¡

Quelques formules d'intonation principalement dans les introits
viennent corroborer sans hésitation l'appartenance des notateurs ,, fran-
çais ,, au milieu corbéio-dionysien ou à un type Neustrien du graduel ro-
mano-franc : il s'agit des introits Salus populi et Miserere...tribulor (Ex. a).
Caractéristique cette ornementation où les intervalles de tierce sont
notés conjointement, surtout dans le sens descendant, ce qui n'est pas
sans évoquer d'ailleurs des éléments de style d'autres traditions notam-
ment l'ambrosien (dans les apports romano-francs à ce répertoire) et sur-
tout le vieux-romain - même s'il n'y a pas précisément une ornementa-
tion identique dans ces deux cas. Enfin, les remplissages d'intervalles
disjoints sont légion, à l'instar de la communion Erubescant ou du trait
Deus, deus meus (sur fecit dans le dernier verset), ce dernier exemple
appelant évidemment à d'autres variantes que nous n'avons pu relever
pour le moment.

Intervalles descendants commençant par un demi-ton

Comme dans les introïts et les graduels, le " remplissage ,, des tierces,
décomposées de façon conjointes, s'impose comme un élément de style
caractéristique, par ex. dans I'O. Leaøbo oculos dans la récitation sur do-la

sur iustiftcøtiones (8x.5). De nombreuses fois,l'emplacement d'une tierce
correspond à un épisème ou un neume d'allongement à Saint-Gall, et
aussi à la lettre ø (øugete) dans le Laon 239, par exemple dans l'of-
fertoire de Pâques, sur quieait (Ex. 6). Cet exemple concorde avec bien
d'autres manuscrits du groupe " corbéio-dionysien ,'. C'est cet aspect
rythmique et agogique qui, malgré les réserves que I'on peut accorder
quant à la cohérence sémiologique de ce manuscrit postérieur d'un
siècle et demi au graduel Laon 239, vient déranger une vision normative
du chant romano-franc proposée par le Grøduel triplex et les études
sémiologiques de Laon et Saint-Gall.

En effet, comment dans une même cité, un même diocèse, sinon dans
des églises distantes d'une dizaine de lieues à peine de telles variantes
peuvent affecter autant la transmission des mélodies et la notation du
rythme ? On est loin ici de la stabilité de la tradition Sangallienne par
exemple. Les best-sellers de la Paléogrøphie musicale du X" s. et de l'an mil
ne suffiraient-ils pas à rendre compte de l'existence de types régionaux
en Europe qui comme ici, semblent pourtant bien anciens ?
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Accentuation de syllabes et ornementation

Notons aussi quelques déplacements d'accents, où l'ornementation
d'une phrase est moins marquée sur telle ou telle syllabe que dans le
Triplex: dans l'offertoire Scapulis,la récitation au do sur'scttto circumdn-

bit te' ignore l'ascension par degrés conjoints sol-do ; dans l'offertoire
Domine aiaifica,l'inversion de Ia tristropltø sur 'secundum' se trouve déjà

dans Saint-Gall et concorde avec Saint-Denis.
En contrepartie, les pièces qui donnent habituellement lieu à des

variations dans le groupe ,, neustrien " et qui sont ici notées avec les

neumes de Laon, permettent de mesurer nettement l'opposition qui
persiste entre ce qu'on pourrait improprement appeler une tradition aus-

trasienne et une tradition neustrienne.la Pourtant, quelques rares exemples

montrent la situation de ce manuscrit et ses notatores dans une zone fron-
talière : le remplissage de la quarte dans la récitation (C. Ttr puer) etle
remplissage de la tierce, certes inhabituel, dans le Gaudeamus, stx flitrm,
qui marque un remplissage fortuit (ce que l'on pourrait appeler une
variante de chantre, certes peu déterminante), mais qui néanmoins reste

rare dans la tradition de copie des graduels au Moyen Âge.

Tradition mélodique, domaines des notations et'Diaisio imperü'

Les répercussions des observations faites dans ce missel, complétées
par les données d'autres manuscrits importants, déjà conntls, viennent
souligner des incohérences dans la délimitation des zones historico-géo-
graphiques des grandes unités politiques et culturelles de Charles le

Chauve à Robert le Pieux, encore proches de l'ancien Empire carolin-
gien.t5 Reims comme Laon, pourtant situées en Frnncia occidentølis après
le partage de Verdun de 843, se distinguent nettement, surtout au niveau
des variantes mélodiques, mais aussi en partie de la notation, des grands
centres comme Saint-Denis, Corbie, Noyon, Compiègne et Soissons
(v. carte). Pourtant postérieures à ce partage, les notations ne trahiraient-
elles pas ici des pratiques bien antérieures ? En effet, les particularismes

14 P. Bernard, 'Sur un aspect controversé de la réforme calolingienne : ., vieux-romain,, et
< grégorien >>, Ecclesin OrnnsYlI/2 (1990),188-189.

15 Pou¡ le cadre historique, deux ouvrages de reférence Michel Sot, Histoire culturelle de la

Frnnce : le Moyen Âge (Paris: Seuil,7997) et R. McKitterick, Tlrc Frøtkish Kirtgdonts under the

Cnrolinginns, 751 -987 (London-New-York: Longman, 1983).

Laon 236, témoin de deux traditions ,/¡

Chiltéic; i.?.t
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de Laon et de Reims, par rapport aux métropoles cle l'ancienne Neus-
trie, à l'ortest, renverraient plus volontiers à une autre frontière que celle

du partage de Verdun, notamment à la dualité entre Austrasie et Neus-
trie des VII" et VIII" siècles, qui selon l'historien Michel Rouche a per-
sisté dans les esprits à l'époque de Charlemagne et de Louis le Pieux.16

Le comté de Laon et le duché de Champagne, à l'instar de Cambrai, ont
été très tôt partie intégrante cle l'Austrasie, alors que la cité royale de

Soissons pourtant voisine se trouvait de 1'autre côté, en Neustrie.

t6 M. Rouche, 'Rer-narques sur' 1a géographie histolique de la Neustrie (650-850)', dans

La Neustrie : Ies pnys nu nord de In Loire de 650 à 850, colloque lústorique internntio¡nl, clir'. Hart-

mut Astma (Signaringen: Thorbecke, 7989), lone I,'l-24.
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La dualité des notations et de leur tradition orneûtentale lespective
dans ce missel réalisé dans la seconde moitié du Xl" s. conduit à l'hypo-
thèse du déplacement du missel de l'Austrasie vers la Neustrie (et de
I'usage d'une autre église que Laon),l7 sinon de la venue à Laon de nota-
teuls de l'ancienne Neustrie, notamr¡ent des diocèses voisins de Noyon,
ou Selrlis.

Frontières et typologie des notations

L'une de ces hypothèses peut se vérifier au niveau de la notation mais
aussi au niveau des variantes mélodiques. Ceci est assez rare cal, dans
plusieurs térnoins, la notation semble ir-rdépendante des variantes. En
effet, quelques témoins des XI", XII" et XIII" siècles, voire au-delà, nous
montrent des variantes .. françaises > ou ( neustriennes , alors qu'ils pré-
sentent une notation messine. A proximité de Laon, les exemples les plus
intéressants sont ceux de Soissons, avec le pontifical de Nivelon de 1204,

les graduels des deux vénérables églises de Noyon et de Saint-Amand,
du XII" siècle, un graduel d'Arras du XIII" s. etc.'8

Perspectives historiques

Si les tropes et séquences placent la Lotl'raringie aux côtés de 7a Frnncin
occidentnlis,la division perceptible ici ne relève pas du même contexte
historique et correspondrait plus volontiers aux frontières des temps
mérovingiens, qui ont opposé 1'ancienne Neustrie à l'Austrasie.tn Bien
moins important que l'illustre cantatorium239, ce missel apporte pour-

17 Quieny,lieu cl'une impoltante école palatine aux 9" et 10u s (ternps cl'Flucbald), se trouve à

mi-chemin c1e Noyon ; la collégiale de Blaine, au suc1, se trouve sur la route de Soissons ;

enfin Saint-Queutiu, avec ses rnultiples institutions ecclésiastiques, se tourne vers Corbie...
Autre liypothèse altelnative (plus vraisemblable ?)

r8 Respectivement BnF lat. BB9B, Valenciennes 121 et Arras 437,444.
19 Je renvoie aux travaux c1e Michel Fluglo, 'Divisiorr c1e la tradition monodique en deux

groupes est et oueet', Reznrc tle Mttsicologie 85/ 1 (1991)),5-28, en objectant que cette'division'
ne colrespond pas toujours aux rnêrnes entités politiques, culturelles et administratives.

Je rejoins c1'ailleurs le point c1e vue cle R. McKitterick qui ne corrsiclère pas le paltage de 843

conlme un cles ¡rlus il-l-rpo1'tants, si ce n'est pour que la cr'éation c1e la l-othat'ingie, v.
R. McKitterick, Revier¡' K. t,evy, Gregorintt Clnttt ntñ. tlrc Cnrolittginns (Princeton University
Pless, 1998) dans Ëarly Mt.rsic Hrstory 19 (2000), 271)-291.

Laon 236, témoin de deux traditions

tant un témoignage essentiel dans l'histoire de la transmissjon et la ge-
nèse du chant grégorien car il démontre un lien dans un même témoin
entre deux traditions ornementales, l'une de type < neustrien >, opposée

au type ( austrasien ", différenciation concoldant ici nettement avec
les deux systèmes de notation neumatique. Ce phénomène se retrouve
dans d'autres témoins à des époques différentes, en des lieux situés aux
carrefours de grandes régions (Champagne et Bourgogne, Bretagne et
Neustrie, Neustrie et Aquitaine...) et contribue à l'élaboration d'une car-
tographie historique précieuse de la transmission des répertoires romano-
francs.

Ces observations conduisent à une nouvelle évidence, qui nous ra-
mène probablemer-rt au VIII" siècle et limite considérablement cette divi-
sion de l'Empire de 843, qui ne semble pas être la plus pertinente pour
c1éterminel des archétypes ou types dans l'histoire du chant grégorien.
On mesure alors les lépercussions de ces découvertes à poursuivre,
qui viennent renforcer les thèses de Treitler, notamment les questions
d'oralité et de leur influence sur les notations alrx Xe et XI" siècles, et atté-
nuer fortement celles de Levy, ayant orienté l'histoire du cantus vers un
archétype noté unique dans une transmission plus centralisée.20 Je sou-
haite vivement que des études à venir puissent explorer ces nouvelles
pistes de recherche, qui impliquent une appréciation et une analyse plus
approfondie encore de tous les témoins de l'Ouest de l'Empire !21

AH

Abréviations utilisées

Anslectn Htlnnticn nrcdü neui, éd. Guido Mar:ia Dreves, Clemens Blume,

Henr:y Bannister (Leipzig: Mariott, 1886-1922),55 vol.

René-Jean Hesbert, Arttipltonnle nùssnrtnt sexttrylex

Paris, Bibliothèque Nationale cle France

AMS

BnF

20 Ajoutons à l'ouvlage précéclemment cité, le r'écent article 'Gregorian C1-rant aucl the

Rorrans', JAMS, 56 / 1, (2003), 5-41.
tt 

J.-F. Gouclesenne,'Un type neustrien du graciuel romano-franc : essai cle reconstluction dif-

fér'enciée du Grnduel critique' , rnémoire pour l'habilitation à diliger des rechelches, Uuiver-

sité d'Avigr-ron, Nov. 2005. Egalernent, en collaboration avec D. Sauluier et les palticipauts

d'un atelier de lecherche que je rnène dans le cadle des séminailes cle l'lRIlT, se pr'épare un

essai et cles étucies sur les sources et les lieux variants des térnoins frauco-occiclentaux.
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Cambrai 61
Exemples musicaux

Laon 236, fol.29u

Cømbraí 75, fol 60

St-Omer 252, fol.47

BnF lat. 9434, fol. 74a

BnF Iøt.18010, fol. 10

Pmz 384, fol. 80

PalMusXW,'1.6

Anøs 437, þ1.35a

1ll /L

ltt 
(l t

ltt y'

,,1 ¿l

u Jll

¿ll t

jrl

Vieux-Romain

GT p. 84

Ambrosien

Re-sur -re-xi et ad-huc te -cum sum

BnF løt.94i4

Worcester F 1.60

GT p. 346

8x.2.

Invo -lun-ta-te tu-a do-mi -ne

GT p. 84

De ne -ces-si-ta- ti-bus me-is

Ex.1.

Ex.3

L Sa-lus

ñ2t

8x.4.

po-pu - li L Mi - se - re -re mi -hi ... tribulor
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iusti- fi-ca-ti -o- nes

8x.5.

Ex.6

yrrb - ít,

tu-ae
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A Syntactical Study of the Quilisma
and Oriscus

Oscnr Mnscareñas

Introduction

This paper summarises the doctoral research that I am currently under-
taking at the Irish World Academy of Music and Dance, University of
Limerick, in lreland, under the supervision of Dr. Emma Hornby ancl
Dr. Helen Phelan. The investigation explores how the quilisma and the
oriscus - henceforth Q/O - are used in the core repertoile of Frank-
ish chant, and how the manuscript soulces can be used to re-cleate the
rnusic in perfolmance.

Conventionally, both signs have been regarded as ornaments, even
though, as Hiley says, they are "fully integrated into the notation of the
ealliest soulces."t They are often interpreted as "light passing tone[s]"2
or signs that "indicate the melodic tension towards a higher note,"3
though McGee, for instance, suggests that both signs indicate a special
vocal delivery.t Pfisterer thinks that missing out the quilisma in later
manuscripts is a result of changing practice over tirne, and that the use
ol omission of an ornament is often to do with synaelesis and diaeresis.
He suggests also that, as a light passing note, the quilisrna will some-
times be omitted.5

The research programme

With this investigation I am trying to determine what the Q/O signs
sigr-rify, why theil appearallce in manusctipts is so apparently inconsis-

D. Ililey, Westent PlLtittcltntt.t (Oxforcl: Oxfolci Univelsity Press, 1995), p. 361.

E. Carciirre, Grcgorrntt Sentioktgy (Solcsmes, 1982), p.204.
op. cit., p. 198.

T. lvfccee, -l-|rc 
Sotutd of Mcdicunl Sortg: Orttntretttntiott nnd Vocnl Style nccording tt¡ Ilrc'l'reatiscs

(Oxford: Clarendon Press, 1998), p. 55.

A. Pfisterer, Cattti\etn Rotttatt¡ (Schöningh., 2002), p¡t.25-27.
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Fig.2. f. 23 (avec versets c1'offertoires clans les rnalges)
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